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qui cè'l irit 'habine ait fotries fantas e dans leq il se tient île lia bouche des iuiivages iMllchilts, que quelques itorcns s
tienven t i-dlss is duquel furploinbat lesîI frag$nent s iont plus i décurer du n mini biblique d'.wale,
rohirs ii 'a laisilés si cet endroit i écroulet t partiCI di u L'hitire de <i lllet u 3lussscreinous dit M. Tr.ché, reire

ek,smbibles ~aux rmines de iplquo toitr atique. Li fmée pVr Ir d te niusnontr. toudint n paro nielut de
as cCi lî'vait ar ma-s brillantes otni det rum a de i 'm barbarn dans k qli étunt ,iîtngés les abîrgenes de l'Am11e-

,.lai rq doutr avant l.ritriée des ii isjtanircs. <' Le: Sagainiîi du
et comlintesi le Niag ara et brffló, du lomremet ut la bast lp k iuuki" nui t fait asigt cette lui ttetrlei itenitu,'use qii e fit dans

ce rtte r e beauté n'taieilt rieni conparees a ceuliî la untttre i nii, e de suvîge lor<ui leri e Sé la doctrine

put voir lorsquei h lltmiimltes i ligale passerelnt tu ong. i citlholqie. ave airtivi le ses promeen4es uagnifis et de
e ît lit ql'ti îl f.ave ilu fia couleirde eing tpunlieure nuile rinal mnis tit ritles. I G mi dt les 3échiii5," *c'st lut derili're étueinite

brltii, hurlint, et. <nliat d'tbimiîi e i abicm, avait remplic de l'erî:' ir liix prises avec laî conscielts et le trio nbe di. de lia
la fride, luîillbtîite et noble caturneti. Nul ie pouvait seer lMi '

iüprouiver iiiîî' vérittble '.et itiinte terreur i lignmune toutbillon l i reeia pour r e cette phrse le ChaIrles odier:
titi tIini rotite, oiubre iet t:hé le noir coî.ime iue poix ic e tir lîs délicieues histoires du np tavant
ente et fuieu qui lis at îubliée

'ous n'usiez parler ii renutier, utlir eouine vois Ptiiz î execîuîn tygrp n cei t hieaton ti nruniet on
veitige que ous dolnnit,- lt profod l e la riière, uière

mtostre uit teeuttie l !g cl tI imné bot illonit comit pont
uelqicatreutx ifice Pet Revtse Men taclle

(A codntiler.

li ilR 1 et i s PtI c llCtiIt ci de1s R-l tEz la i Cli>ats

~s nas n r S.

h sî<C'I >t V i i Vea t'iler ' pe, d icottrs prononcé patrL MJîv
mn, V. (L titi l t y c h eer j ier ISl P

Cet éloquent et savart dicoars ,t priécd d'une lettre, dreîce
pair le Sou vrain l'untite aux éh ves du collége de St. IIyadmitlie, en

r'Ouse à lne nldrenîse dei ces derniers

hi.ter h oi de t de lit 'rpaution le la Foi pour le d oc-esIe
dle M ptréal pour Vannée 18t Sl ; 1i94 p. in-1.12o. Plinguet.

Ces annales contienneittoutjours, oitre lci renseignements qu'on
p'it s'attenre a y trouver, at postit de %-ute exclusivement religieux,

une f Il de détils.î atistiques et itnograpliiqes de la plus grande
illiportitwe Nu Iavns li avec titi intérêt que peut expliquer uài l-onîte ce a 'lit M. Rlamtaî d:tu ses excellentes lectures sir Pin.
pîrttice l1a ei lonisaîtio i dl rives de l'Ottawa, une lettre di Mgr

htigue4 uilîr les mttissioins des ch«aliîe'r. On y voit que le nombre de n os
jeunes gens qi y trav'ilIcnit s'élève ebiuefois jusqui vingt-cinq mille,
e tq e m ininires tqui leur s;ont envoyés parcoirent souvent
ju .i eit cet'1 liie ptys dlans la plus rude saiti lé l'année .

On lit avec oi égal intérit, des lettres des Stceurs de Ntre-Dame, où
lîon1 irivl'.' les détails historiqtes sur leur ancien tablissement i Lonis-
tturg ; les lettres ls Swurt le Charité de li ireltiue, q i

rteniîîi i' uit h' teitrible incendie par lequel les fruits itatéTiels ile
iquirite tris tns dle i'ices ont Cété anéantis t les lettres des

MonrS de lit Providence et dIes Stiira de Ste. Atie, écrites île Van.
conver, enitn Celles îes Religieuses îles SS. 'Noi n de Jésus et de Marie,

reies de l'ortlaniid (Orégon) A In, maison-mère de leur ordre, ù

Lit aeranre ciivOie ses înissionnaires et ses religieustes dts toutes les
Partit' di nutde ' eI Cantatiu est liL France ie PA tmérique, et il n'est
loiiint de partie si éloignée ile cet hniùliere ù ie péntrent .

înîeut ses prêtres et ses rel igieiiee, institutrices on hospita ère'

Qutébec, jativier et fèvrie, Ist Il

LîE Soîer.s Casm:ssi , recueil de. litt4l ' îîitr tiiîiile, î ipilicà-
tioli mensuelle livraisons lCre et 2de. rîusseau, Frére éditeure

:t p. in-go. ptr liv raisonit aLbonneneit pa tinée, Sa t
Déjà à bie dles reprises oni il tenté Ptablisiset dansus le luis-

tidial de recueils littéraires. Qielquieî'-tîiis le eus Ildrioliques, tels
itie lui liilîiotlèquîîe Canatlientne de l. lishd, père, lullbiiii Litté
raire et Musicaîl, îlilbu par M. Letoirnux et L ' Literary larilisd' '
Publiée par M. Lovell, ont Ci ue ertaine vitalité et quiliqu'ils aient

cessé de paîraltre', ils foritent t auj îîtîîr'hui, îunî Iv. lsbiliotliq ei deI
gäniqüt rares lalltttte5rs et dans celles le n1S inSu iiuions iptuq qui

ont la boitne idée d'aroir litn djîurlemeni emnliri, tle riches et iné-
ressanIîtes Collections. MMl. iroit Frères ontt saisi le ionient où

nie se puiiliiait cri Caînadlîa, nii ci fraiçilis iii eninglais aucun recueil
pureinent littéraire pomiur lîneer celui-ci, tlu ur ous ses devtiier,

lira l'avantage d'lVtr iv exqIisivementi caitindien.. Ils s sont iisSurés de
a oluration îe. I Pient, lerliiiiui, Garîîeui, Chaiveau, Taché,

Tuiiu liit C azitt', Gértin joie Uenoir litraîss, Ca:îsgrain,
Iarîe, hégatré et Frécliette. lil rédltion remþ* ia les lacus pos-

,ibls nlaitle travail le cest Messieuriti par li r'erol dction des uimes
les plus .listiigîîées île notre littérature nationale. Les deux preinéres
livrisîlons contiennent une jolie 'pièe île ves deU. Préehiette, et le
'oinincncemîent dl'uctievre inédite le M. Taclîl qui i pour titre
Trois lé gedes île "iole py o lvýttngile ignoré, lE aiglile pr -

hîil'pangile accepté. Cp, sont îe toîelinttes histoires qite initeulr

Le ride hive ,dont noes joii ts ne atilIre qualité itjuoîi ne li u
aait polit soupçonnée ; il est interminable. Le printei s tronomi

ue, qui doit conmencer le vingt île ce inois vis nous iroier avec une
empérature aussi sitjérienne que celle du1i mois de jaivier, et (lis

neiges îtcctmuIilées penldait près de quatre mouis dle froiliiiltcrerusl
Aussi nos journaux sonit-ils piles d'iuires de bêtes fiive, sur-

prbes en des lieux insolites et presqu'i rmilieu île nos villes. Tantôt
C'est ulnle ferîîuîîe atsecz àgée qui, nccompagnée (de son fils, assoinie un
ours à coiups de bâ ton tout pres de sa demeure ; ailleurs c'est une itreise
îaiebicerie de plis de cinquante orignaux, surpris dans tini même raragé
uer ti trop helirelîx Chasseurs. Eifii qu'on lise l'extrait suivant du Cîinii-
lie de Quîélec et si Ph'istoire dlesn riîrds qui rédent dans li caplitgle,

n ti de la convocation denehambrcs, necoîre pas une fine
îllégorie tIti inaliieux rédt ur de cette feuille, qîî'on se demaide

si nous le Sommes uas reventis ti l' ge dior niaors l he IIemmte et les
autres dles bois vivaient eniseible dans la plus douce intimité ?

Ovez I Oyiîz I Trapîpeurs île lei lale-d'lludsonî et iut Nord-Ouest
Q uairez-vous à dire, si l'on vous prouve que l'ons petit trapper la

martre, dans le centre iîmo le lt cité? C'est pouîrtsnt bien le ras.
" Hier, titi employé de lai înaîison IHowison et Cie , en fice de la

Bourse dle Québec i capturé tisle fort jolie martre du sud, dains lit cour de
établissementt, adjoignant u ai, qui a vue'sur le st. Charles. Notre

iidiscrète aygenle, alléchée par utine brille de lar:, s'était aventuirée
dbians inse ittrîiape i rtis. Elle nI'a reçue aucune blesure mais la cap-
tivité l'ai rendue fort revLcle. Le propriétaire, commis clhez'. M. Hl<ivi-
sone et Cie., a etu l'obligeanc îe l'exlhiber il plusieurs îaîtetîrs curietx
de constater ce fait singulicr. On croit qu'elle est descendue les bois

en arri-re de leteaport et quelle a traversé sur la glace ant St. Cliarles.
Bieut d r'tutres cti's LS foCts, râdeîtt, dit-on, dans lenceinte île Qutébie,

ài la rechlerche de initure, pendant les heures silencieuses de lia nuint
Un des anciens du llarreait de cette ville, grand niarcleuir àl lt roquette,
nous dit avoir vus dernièrement sur les pltinies tilt renard fort allégre,
enjatmbant les clitures quattre à î:uîultet gagnant le leis-Gorint. Ce
monsieur aî souvent vii ces rusés sires, pendant ses ecotrses matinales
liîlrant autour des tanneries, sur la rle St. Vallier. lie Ilois-Oouin i

fourmillé île lièvres cet hiveî, titi point qu'un jeilmie elittsetur eut a cap-
turé ait del de vingt deputis lautomne ai un mille de la Cité. Pour peu
que ces envalissemeits augmentent et avec des gendarmes moins actifs,
il y a lieu de crainlre que l'on, nec voie bientOt si la tombée île lit nuits

les ouirs et des caribous trottinant dans les rues tIl Silît coii nê*cuîommue
u temps de Jdaques-Cariier
Ces longs mois d'hiver aussi rile 'là proortion Cette ainnîée eil

Etrolpe qu'en Aîméritue ont été aussi nirqués pr d etirovables temts-
puétes suier les côtes île lIrlande et de l'Angleterre. Des niaufrages et îles
sinistres parmi lesuels a failli se trouver envelop tit (u le ins steniuers
traînsatlatique, t' luum forcé dl relàelter il Quetîestoni, ion1t Wté
le deuil on l'alîrie dans beaucoup dei fînille. Ie îles ailes duî pialais
île cristal de Sy.lcnhan et les clochers île plusieurs églises cuit été aiii-
tus par l'ouirtgiti.

Partout sur le continent, l'hive' a été d'unie rgiuturt extrême, et c'est
mnie ce qu'écrivent d'Italieiusietir Catiens qui s'y trouvent

acitielleneit.
l'inte compte et clfl't mainuitenut das tes uurs toute une petite

colonit canadîtienne, onmposée dii Mgr. Ilort, évêque de KZinîgstort, île
M. le Coinmandeur Wilson et île Mde W'ilsnt, de M. et de MIaleMason, des

abbés Leblond, Gauthier et M!éthot, et de .11M. JIouiniger et d:o iontign
Cie dernier, ancien éulve de l'Université Laval, s'est enrôlé parmi les
zolauves île laretée ,pLontiticale. C'est jusqu'ici, ois e'royons, le seul

Caindinl ui eutn fisse partie. Nais silu Canaa vit son éloignement,
in pas encore fourni beauicoîip d'homites pour la défense du itiit

siège, Il se trouve aiu nombre îles pays qui ont eivoyé le plus d'argent à
proportion îie loure richesses.L.a ïqestion rominliie vienut de fatie encore lits pis par la Convocation
Il îîarlemnliît It alien; le discours dii truine conserve quelquie appmrence
le modérationîmais àotinue iposer Puimplaneiibl I)roblùtiuo île l'unitî-
Gniéte étant tombée aprôs une longue et héroique défeinse, le jeune roi

de Napfles s'lant réfugié i Roine comme enaguères le lalpe e Gnëte;


